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J’ai agité le poignet encore une fois pour essayer de me libérer de la menotte attachée à la tête du lit à baldaquin. J’étais étendue là depuis une bonne dizaine de minutes, en proie à un mélange d’excitation et de frustration. Cette situation provoquait des effets dingues sur mon corps. Mes muscles étaient tendus d’appréhension.

La pièce portait la signature de Cameron Cole, avec ses meubles massifs en bois sombre d’une élégance discrète comme ce lit, ce fauteuil dans un coin ou encore cette commode en acajou. Un écran plat était suspendu au mur face à moi.

Détournant le regard de la chaîne argentée qui me retenait prisonnière, j’ai pris plusieurs inspirations lentes en me concentrant sur le décor, répétant les mots que je m’étais entraînée à prononcer avant de quitter Malibu. Des mots qui changeraient ma vie à jamais. Le genre de paroles qui bannissaient toute possibilité de retour en arrière.

Cette scène n’avait rien à voir avec un jeu érotique entre deux amants, préliminaire d’une nuit d’amour. En fait, l’idée était plutôt d’attacher la petite copine de son meilleur ami en espérant qu’elle avouerait ce qu’elle fichait ici vêtue de manière aussi provocante, en corset, bas et string. Mes boucles blondes étaient parfaitement coiffées et grâce à mon maquillage, je faisais bien plus que mes vingt et un ans. J’avais clairement opté pour le style « bombe sexuelle ».

Devant l’expression de Cameron, il était difficile de dire si j’avais atteint mon objectif. Il était appuyé contre l’encadrement de la porte avec nonchalance, son smoking apportant la touche finale à son look parfait. Il ne portait pas de cravate, toutefois, et son col était ouvert, laissant entendre qu’il pourrait se détendre.

Il tenait un verre de liqueur ambrée dans une main.

— Vous voulez bien me détacher ? ai-je demandé.

Il a secoué la tête.

Ces menottes étaient les siennes et je me trouvais dans l’une des nombreuses chambres de sa luxueuse villa de Beverly Hills. J’avais confiance en Cameron, vraiment. Comment n’aurais-je pas eu confiance en lui ? Il était un psychiatre renommé et c’était grâce à lui que j’avais obtenu le poste de secrétaire à Envoûtement, le club BDSM le plus sélect de Los Angeles. Un lieu où les plus riches pouvaient vivre leurs fantasmes les plus sombres. Ce job m’avait offert l’autonomie financière tout en me faisant mûrir à vitesse accélérée.

J’avais besoin de savoir que cette expression sur le visage de Cameron n’était pas liée à la colère.

Bien que j’y sois habituée, la beauté exceptionnelle de cet homme me réduisait encore au silence. Le fait que son génie surpasse son physique n’aidait pas.

Ses cheveux noirs coupés court mettaient en valeur ses yeux noisette. Son regard perçant lisait en vous au-delà de ce que vous étiez prête à partager avec lui. En tant que directeur d’Envoûtement, Cameron faisait ce que bon lui semblait en matière de recrutement. C’était ainsi qu’il m’avait fait sortir de l’ombre. Simplement, ce n’était pas mes compétences administratives qui l’avaient intéressé, mais mon innocence.

Il s’était servi de moi pour détourner son meilleur ami, Richard Booth, de sa quête obsessionnelle de sensations fortes. Richard n’avait pas peur de nager avec des requins pour obtenir sa dose d’adrénaline. Il affrontait le danger avec insolence.

J’adorais Richard. Je ne connaissais rien à l’amour avant de le rencontrer. C’était cet amour qui m’avait conduite ici ce soir. La volonté de sauver la relation la plus importante que j’avais jamais vécue, coûte que coûte.

— Docteur Cole, ai-je tenté de nouveau, vous m’aviez dit que je pouvais venir à n’importe quelle heure si j’avais besoin de parler.

— Cameron, m’a-t-il corrigée en approchant, l’air prédateur.

Il était le genre d’homme à qui l’on pouvait tout confier. Cependant, je craignais toujours de le décevoir. Cameron plaçait la barre si haut qu’aucune personne de son entourage ne tenait la comparaison.

Face à sa démarche lente et familière, et à sa facilité à prendre le contrôle d’une pièce sans même prononcer un mot, j’étais incapable de détourner les yeux. Ce type faisait tourner la tête des femmes comme des hommes. Sa perception aiguisée lui assurait d’atteindre son but, quel qu’il soit. Pourtant, sa gentillesse et son talent pour trouver les bonnes paroles vous mettaient à l’aise et atténuaient sa gravité.

J’aurais aimé être dans son esprit en cet instant. Inverser les rôles, pour une fois. Son don pour déceler la vérité derrière les apparences était admirable. Cameron était un mystère. Il était entouré des plus belles créatures de la ville, mais au cours des derniers mois, je ne l’avais jamais vu en compagnie d’une femme. Je savais pourtant que des nuées de soumises pleines d’espoirs l’encerclaient lors des soirées, attirées par cette conquête inaccessible.

Cameron s’est assis au bord du lit et le matelas s’est légèrement affaissé sous son poids. Il était proche. Trop proche. Assez pour que les effluves de son parfum m’atteignent et fassent vibrer chaque cellule de mon corps.

Il avait conscience de son effet sur moi. J’ai de nouveau tiré sur la menotte et la chaîne a protesté en cliquetant.

Il a ébauché un sourire.

— Mia, si vous pénétrez encore une fois dans l’une de mes propriétés sans y avoir été invitée, je ne saurai être tenu pour responsable de mes actions. C’est compris ?

Je me suis laissée glisser contre la tête de lit.

— Intéressant.

Concentre-toi, Mia, me suis-je exhortée. Pose-lui la question. Dis-le. Dis-lui ce que tu fais ici.

Un feu a pris naissance au creux de mes cuisses quand mes pensées ont dérivé vers ce qui pourrait m’arriver si j’osais entrer dans son jeu. Les dominatrices d’Envoûtement, celles que je surnommais affectueusement « les filles », m’avaient raconté que Cameron pouvait conduire sa partenaire à s’évanouir de plaisir. Je les croyais. Sa présence suffisait à me donner le vertige.

Sous son regard perçant, j’avais perdu d’avance. Il était enivrant. N’importe quelle femme serait incapable de repousser ses avances si elle avait la chance d’attirer son attention. Il dégageait une aura sexuelle à l’état brut. Le genre qui vous colle à la peau, qui vous réduit au silence. Même sa façon de poser son verre sur la table de chevet trahissait sa domination.

La lumière s’est reflétée sur ses bracelets en onyx.

— La prochaine fois, Mia, a-t-il ajouté de sa voix grave à l’accent distingué, choisissez un autre endroit pour débarquer au beau milieu de la nuit. Chez Bailey, par exemple. C’est à ça que servent les meilleures amies.

— Bailey est sortie avec Tara, ai-je répondu. C’est l’anniversaire de sa mère.

Il a repris son verre et les glaçons ont tinté à l’intérieur.

— Vous voulez une gorgée ?

J’ai pressé ma bouche sur le cristal, là où la sienne s’était posée un peu plus tôt, et il m’a aidée à boire. L’amertume a enflammé ma gorge, me faisant frémir. Il a plongé les doigts dans le whisky et en a sorti un cube qu’il a placé entre mes lèvres. J’ai résisté à l’envie de mordre son index, soulagée de sentir la glace apaiser la brûlure de l’alcool.

Cameron se comportait comme si cette tension sensuelle était tout à fait normale tandis qu’il reposait sa boisson sur le dessous de verre en prenant son temps.

— Dites-moi ce qui vous tracasse, a-t-il exigé.

— Richard refuse d’en parler.

— D’en parler ?

— Du fait que je devienne sa soumise.

Cameron a plissé les yeux.

— Il m’a fait part de ses inquiétudes.

Forcément ! Richard était son meilleur ami. Ils se disaient tout. Encore récemment, la vie me souriait, ma relation avec Richard s’épanouissait, ma confiance en lui et notre intimité grandissaient. Nous avions même décidé que je deviendrais sa soumise. Quelques jours plus tard, mon rêve avait volé en éclats.

Toutes mes convictions avaient été bouleversées par la révélation d’un terrible secret de famille qui avait fait imploser mon monde. Une découverte si sombre qu’elle m’avait donné l’impression de tomber dans le vide.

Et Richard avait changé d’avis.

S’il y avait quelque chose que je savais faire, c’était survivre. Mais mon aptitude à faire face avait manifestement effrayé Richard. Il s’était attendu à autre chose, à ce que je m’effondre devant ce coup du sort. Il ne me croyait pas capable de surmonter une telle épreuve aussi rapidement. De passer à autre chose. On aurait pu imaginer qu’il me féliciterait pour la force de caractère dont je faisais preuve en laissant ce traumatisme derrière moi, mais non. Au lieu de cela, Richard me traitait comme si j’étais en porcelaine.

Ces hommes étaient réputés pour aider les victimes à accepter leur passé. Ils utilisaient la douleur pour bannir la souffrance. Pas avec moi, apparemment. J’étais trop brisée, même pour eux.

— Partagez vos pensées, Mia, m’a invitée Cameron en m’arrachant à ma rêverie.

Je n’avais aucune envie de parler de ça. Je ne tenais pas à ce que la trahison de mon père empiète sur ce moment. Pas après le courage que j’avais dû rassembler pour venir. J’étais seule dans une chambre avec l’homme le plus stupéfiant que je connaissais, à l’exception de Richard bien sûr, et Cameron était mon dernier espoir de sauver ma relation amoureuse.

J’avais besoin de me concentrer.

Non seulement Cameron était maître dans l’art de la conversation, mais il l’était aussi dans celui du silence. Je voulais qu’il dise les mots que j’étais incapable de prononcer.

— Depuis combien de temps vivez-vous ici ? ai-je demandé pour détendre l’atmosphère.

— Je possède cette propriété depuis un moment. C’est ici que je reçois mes invités. Ma famille arrive en ville dans peu de temps, je suis venu préparer la maison.

— Pour les impressionner ?

— Ils n’ont pas besoin d’être impressionnés.

— La maison de Venice Beach est trop petite, alors.

— Non, c’est sa localisation. Il y a trop de touristes.

— Et Chrysalide ?

Je me suis maudite d’être si stupide. Cameron a eu l’air amusé.

— Je ne peux pas prendre le risque de voir une esclave débarquer nue et effrayer ma grand-tante Rose, n’est-ce pas ?

— En effet, ce serait embarrassant.

— Ce serait très embarrassant.

Il m’a décoché un large sourire.

— Très, très embarrassant.

Chrysalide était le manoir fétichiste de Cameron, fréquenté par une clientèle riche venue du monde entier pour vivre ses fantasmes. Un endroit où le gratin de L.A. s’adonnait aux soirées les plus extrêmes avec Cameron Cole pour maître de cérémonie.

Peut-être avais-je vraiment besoin d’une thérapie. Je ne le laisserais pas pénétrer mon esprit, cependant. C’était la promesse que je m’étais faite avant d’entrer dans le plus grand vestibule que j’avais jamais vu.

— Vous vivez seul, ici ?

— Parlons de vous…

— Votre père sera-t-il présent également ? ai-je persisté en prenant un ton détaché.

— Pourquoi êtes-vous venue, Mia ? Allez droit au but, s’il vous plaît. Il est tard.

Je pouvais le faire. J’étais prête. J’ai répété une dernière fois les mots que je m’étais entraînée à prononcer mentalement.

— Mia, a-t-il insisté.

— Je veux…

— Je vous écoute.

Je ne pouvais pas le dire.

— Ah…, a-t-il commenté, l’air sombre. Vous voulez que je vous apprenne comment devenir une bonne soumise.
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Cameron a secoué subtilement la tête.

Il a retiré sa veste et l’a jetée sur le dossier du fauteuil avant de faire le tour du lit. Il s’est allongé près de moi, la tête posée sur un oreiller rembourré, ses longues jambes étendues.

Il pianotait sur son BlackBerry. J’ai supposé qu’il prévenait Richard de ma présence chez lui.

— Vous êtes fâché ? ai-je demandé doucement.

— Je ne suis pas fâché, m’a-t-il assuré avant de sourire.

C’était comme si nous n’avions jamais partagé de baiser. Ce premier contact physique que j’avais eu avec lui dans le donjon d’Envoûtement. Ce moment intime ne nous était pas destiné. Il m’avait simplement séduite pour mieux m’offrir à Richard ensuite.

Au début, j’avais jugé ses manières peu conventionnelles, effrayantes même, mais avec le temps, j’avais fini par trouver son côté entremetteur attachant. Ce n’était qu’après plusieurs jours, voire plusieurs semaines, que la vérité m’était apparue, levant le voile pour me permettre d’analyser certaines scènes rétrospectivement. Cameron avait flirté avec moi dans l’espoir d’éveiller l’intérêt de Richard. Il n’avait jamais été question de ce que Cameron voulait. Il n’avait montré aucun intérêt particulier envers moi en dehors de cela. Je n’étais qu’un jouet à ses yeux. Ce qui ne rendait le fait de fantasmer sur lui que plus sûr. Non seulement cet homme ne jouait pas dans la même cour que moi, mais il était, pour reprendre ses propres mots, un fin connaisseur des forces obscures, le maître suprême du BDSM.

L’excitation entêtante de l’aventure s’est apaisée, cédant la place au soulagement qu’il puisse me repousser. À quoi avais-je pensé ?

Cameron a glissé son téléphone dans une poche.

— Mettez-vous sous les draps.

Il a fermé les yeux.

— Reposez-vous.

Je ne m’étais pas rendu compte que j’avais si froid, mais lorsque j’ai remonté la couette sur mon corps, j’ai accueilli la chaleur avec plaisir. Cameron s’est penché sur moi et m’a bordée. Ce simple geste m’a rassurée.

— Vous me promettez de ne pas vous échapper ?

— Promis.

Il a tendu le bras pour libérer mon poignet entravé, puis il a caressé ma peau à l’endroit où le métal l’avait irritée, ses doigts massant la chair rougie et apaisant la douleur. Je me suis blottie dans les couvertures et ses caresses m’ont aidée à m’endormir.

Mes cauchemars ne pouvaient pas me trouver, ici.

 

Des doigts qui passaient gentiment dans mes cheveux m’ont réveillée. J’ai cligné les yeux pour découvrir Richard assis près de moi, au bord du lit.

— Eh, a-t-il dit.

Ses boucles dorées étaient emmêlées. Son visage séduisant trahissait la tension qui avait grandi entre nous. Le doute qui brillait dans ses grands yeux bleus était devenu habituel. Son jean de créateur déchiré et son tee-shirt indiquaient qu’il était parti dans la précipitation.

Cameron était toujours là. Il était assis, le dos appuyé contre la tête de lit, et il regardait Richard.

Je me suis préparée à la dispute qui suivrait forcément.

— Je devrais peut-être prendre exemple sur Cameron et me mettre à t’attacher au lit.

— Comment s’est passé le trajet jusqu’ici ? a demandé Cameron.

— Il n’y avait personne sur la route.

Richard a posé les yeux sur mon corset avant de lever un regard inquiet vers Cameron.

À en juger par l’expression de ce dernier, lui et Richard partageaient une pensée, à leur façon silencieuse de communiquer que je commençais à connaître.

Richard a tiré sur les couvertures et a laissé courir ses doigts sur le décolleté du vêtement.

— Tu portais cette tenue la première fois que je t’ai emmenée dans le donjon.

— Je m’en souviens, ai-je répondu en rougissant de l’entendre mentionner ce souvenir devant Cameron.

— Il te va bien.

— C’était la dernière fois que…

— Nous avions un accord, m’a coupée Richard. Tu l’as rompu.

— Tu avais promis que nous reprendrions les leçons.

J’ai levé le menton avec défiance.

— Tu es revenu sur ta promesse.

— Tes leçons sont suspendues pour le moment, a-t-il rétorqué.

— Pourquoi ?

— Nous en sommes au second thérapeute, et tu refuses toujours de parler.

— Je refuse d’en discuter maintenant.

— Non, Mia, pas question. Il faut qu’on en parle.

— Je déteste ça. Et puis, les thérapeutes parlent suffisamment pour deux.

— Parle-nous maintenant, a suggéré Richard.

J’étais certaine qu’il regretterait ses paroles.

— Vous avez attendu trois jours avant de me prévenir. Trois jours après avoir découvert que mon père était vivant.

— Avant cela, tu étais si heureuse, a observé Richard. Je ne voulais pas briser ta vie…

— Tu n’avais aucun droit d’attendre.

— Je sais que j’ai déconné.

Je me suis redressée.

— Tu le savais depuis si longtemps.

— Tu as raison. Je n’ai pas d’arguments pour me défendre, si ce n’est que je voulais te voir heureuse.

— Si Scarlet ne m’avait pas donné ce dossier, celui que tu as constitué en fouillant dans mon passé, je ne l’aurais même pas su.

Cameron a roulé sur le flanc pour nous faire face et a posé la tête sur sa main.

— On appelle ça « vérifier les antécédents de quelqu’un », Mia, a poursuivi Richard. Mon enquêteur a suivi une piste. C’est pour ça que je le paie. Il n’y avait rien de glauque dans cette démarche…

— Non, le seul truc glauque, c’est mon père.

— Il est positif que nous parlions de Napa, a observé Cameron.

— Il n’y a rien à dire, à part qu’ils ont de superbes vignes, ai-je lancé en le dévisageant.

— J’ai été égoïste de ne pas te prévenir dès que j’ai appris la vérité, a admis Richard. Je savais que cela changerait la dynamique qui existait entre nous.

Ses paroles étaient comme un coup en plein cœur.

— Vous êtes fatigués, tous les deux, a repris Cameron. Vous êtes les bienvenus si vous voulez rester ici.

J’ai remonté la couette sur moi.

— Je n’ai pas besoin d’une thérapie.

— Parlons-en, a enchaîné Cameron.

— N’en parlons pas, lui ai-je opposé.

Cameron s’est assis, l’attitude professionnelle, en position de reprendre le contrôle.

— Mia, vous êtes une jeune femme remarquable, équilibrée, et stable mentalement. Récemment, cependant, vous avez montré des signes de stress. C’est la seule raison pour laquelle nous pensons qu’une thérapie pourrait vous aider.

— Bébé, tu as perdu du poids, a ajouté Richard. Tu ne manges pas correctement.

— J’ai peut-être un peu perdu l’appétit, mais c’est parce que je suis amoureuse.

— Tu es vindicative, a insisté Richard.

— J’ai mes opinions. J’aime les partager.

— Comment la trahison de ton père pourrait-elle ne pas t’affecter ?

— Je suis passée au-dessus.

Richard a levé les yeux vers Cameron.

— Le docteur Laura Raul est une très bonne thérapeute, a déclaré ce dernier. Mais si vous avez des difficultés avec elle aussi…

— Pourquoi ne pourriez-vous pas être mon thérapeute ? ai-je demandé. Vous êtes bien celui de Richard et pourtant, vous êtes amis.

— Cette situation est exceptionnelle, a répondu Cameron.

— Mia, tu es perturbée depuis Napa, a affirmé Richard, depuis que tu as vu ton père…

— Mon père est mort. Du moins, c’est ce qu’il veut que nous croyions.

— Il sait à présent que vous êtes au courant, s’en est mêlé Cameron. Peut-être pourrais-je organiser une rencontre ?

— Ne vous avisez pas de faire ça.

Richard a pris un air choqué.

— Désolée.

Le regard pénétrant de Cameron s’est concentré sur moi.

— Vous vous en sortez bien. Continuez à parler.

— Il pourrait aussi bien être mort pour moi. Il a feint un accident pour commencer une nouvelle vie avec une nouvelle femme.

J’ai arraché mes mains à l’étreinte de Richard.

— Je vais bien. À quoi bon remuer la boue avec une thérapie ? C’est un luxe destiné aux riches.

— Tu deviens vraiment désagréable.

— Pourquoi faire remonter cette merde à la surface ?

— Il s’agit plutôt d’évacuer la douleur, a observé Cameron.

— Richard, ce n’est pas après toi que j’en ai. Je suis furieuse contre moi-même de t’avoir fait confiance.

Richard a semblé blessé par mes paroles et j’ai aussitôt regretté de les avoir prononcées.

— Le fait de vous immerger dans notre mode de vie repose sur la confiance, a signalé Cameron calmement.

— Richard, lors de cette première session, je me suis sentie si proche de toi.

— Tu n’as rien vu de notre monde, a-t-il rétorqué. À l’exception du soir où tu t’es introduite à Chrysalide, tu n’as jamais été vraiment exposée à ce que nous pratiquons.

— Et le donjon ? Tu m’y as emmenée.

Richard a pris un air compatissant.

— Je n’ai fait que te fesser gentiment.

Cameron a hoché la tête.

— Nous essayons de déterminer votre compréhension de l’aspect psychologique du BDSM, qui est intense. La confiance est la clé de la soumission.

— Je suis équilibrée. Vous l’avez confirmé vous-même.

— En effet, mais tu n’as pas confiance en nous, a insisté Richard, tu viens de le dire.

— La confiance se mérite, ai-je marmonné.

— J’aurais dû te parler de ton père dès que j’ai su, a-t-il ajouté. J’essayais de te protéger. Je t’aime et je ne voulais pas te voir souffrir. Que dois-je faire de plus pour regagner ta confiance ?

— Me laisser partager ton mode de vie.

Richard a lancé un regard à Cameron.

— Nous pourrions recourir à des mesures drastiques…

— Quel genre de mesures ? me suis-je enquise aussitôt.

Richard m’a ignorée, concentré sur Cameron.

— Avec le savoir-faire d’un maître.

Mes orteils se sont recroquevillés d’anticipation.

— Tu possèdes l’expertise pour, a murmuré Cameron. Je crois qu’il est juste de lui donner ce qu’elle réclame. Commence doucement.

Richard s’est tourné vers moi.

— Mia, d’abord, j’ai besoin que tu t’ouvres à moi.

J’ai croisé les bras sur ma poitrine.

— C’est donc un non. C’est ta réponse ?

— Richard m’a raconté que vous faisiez des cauchemars, s’est intéressé Cameron.

J’ai tenté d’écarter ma dernière terreur nocturne de mon esprit, un souvenir flou de moi sur un bateau qui dérivait au milieu de l’océan, m’éloignant de Richard et de Cameron. Les deux seuls hommes qui avaient pris le temps de me connaître. De m’aimer.

Je n’avais ressenti une telle connexion qu’avec Bailey. Un sentiment d’appartenance.

— Nous devrions explorer vos rêves, a poursuivi Cameron. Nous pourrions en parler au docteur…

— Vous m’avez bannie de Chrysalide ! l’ai-je accusé en le foudroyant du regard.

— Je ne comprends plus rien à cette foutue conversation ! s’est emporté Richard.

Cameron lui a fait signe de se calmer.

— Revenons à votre père, Mia. Richard a raison. Il nous faut établir que vous avez été marquée par cet événement avant…

— J’ai l’impression que les mots risquent de déclencher un raz de marée, ai-je marmonné. Et si je me mettais à pleurer sans jamais réussir à m’arrêter ? Je ne veux pas que mon passé ait un tel pouvoir sur moi.

— Mieux vaut te confier pour laisser ça derrière toi, mon cœur, a affirmé Richard. Tu te sentiras mieux.

— Ma douleur t’effraie-t-elle à ce point ?

Il a détourné les yeux.

— Je veux ce qu’il y a de mieux pour toi, a-t-il soufflé.

— Tu es ce qu’il y a de mieux pour moi.

J’ai pris sa main et je l’ai pressée.

— Tu as peur de me briser encore plus, n’est-ce pas ?

— Comment pourrais-je me le pardonner ?

— Tu penses que je suis comme Emily ? Tu crois que je ne suis pas assez forte.

Richard a passé les doigts dans ses cheveux. Il avait l’air fatigué, usé, comme s’il était sur le point de déclarer forfait.

J’ai dégluti péniblement.

— Richard ?

— Oui, a-t-il répondu tout bas, comme Emily.

Le fait de mentionner sa défunte fiancée était un coup bas, mais ce n’était pas plus cruel que de refuser de me donner l’antidote dont j’avais besoin. Emily, son amour disparu, avec qui il avait vécu à New York. Emily, la femme du monde élégante qui s’était ouvert les poignets lorsque le scandale financier lié au père de Richard avait éclaboussé sa famille.

Cameron est descendu du lit et s’est étiré.

— Il est temps que vous ayez une vraie conversation. Vous devez avoir confiance en vos sentiments l’un pour l’autre. Mettez la peur de côté et partagez vos inquiétudes. Il est temps d’avancer ensemble.

Richard a contemplé ses mains, les sourcils froncés.

Il l’aime encore.

— Restez ici cette nuit, a suggéré Cameron. Dormez un peu. Il est toujours plus facile d’affronter les problèmes au matin.

Il a fermé la porte derrière lui.

Richard a déboutonné sa chemise, prenant son temps pour se déshabiller. Son regard évitait le mien. J’ai roulé sur le côté, refusant de voir le souvenir d’Emily dans ses yeux.

Refusant d’accepter que nos efforts étaient vains.







3


Le son de l’eau qui coulait m’a réveillée.

Assise au bord du lit, j’ai étudié la chambre de Cameron. Sa veste était toujours posée sur le dossier du fauteuil.

Des pétales de roses rouges couvraient le parquet sous mes pieds et menaient à la salle de bains. Je me suis levée et je les ai suivis.

On avait fait couler un bain moussant dont s’échappait une vapeur parfumée. Quelques pétales avaient été disséminés dans l’eau. Plusieurs bougies étaient allumées, leurs flammes projetant des ombres sur les murs vert foncé. Avec les stores toujours baissés, il aurait été facile d’oublier que c’était l’aube.

Richard était assis sur le carrelage près de la fenêtre, le dos appuyé au mur.

— Bonjour.

Je me suis agenouillée devant lui et je me suis blottie contre son torse, les bras enroulés autour de son cou, le visage enfoui au creux de son épaule.

— Je t’ai fait couler un bain.

Il s’est levé et m’a aidée à l’imiter. Il m’a fait signe de pivoter avant de tirer sur les bretelles du corset pour m’en libérer.

— Qui t’a aidée à le mettre ?

— Je l’ai attaché moi-même et je l’ai tourné ensuite.

— Ça n’a pas dû être facile.

Il l’a détaché suffisamment pour le faire passer par-dessus ma tête. Il ne lui a pas fallu très longtemps, ensuite, pour me retirer mes bas et mon string.

— Tu as apporté un change ?

— Oui, dans ma voiture.

Je lui ai fait face et j’ai étudié son beau visage aux traits tirés.

— Tu as dormi ?

— Un peu.

Il a passé une main dans mes cheveux.

— Tu es magnifique. La vie a été si dure avec toi que tu n’as pas conscience de ta beauté envoûtante.

J’ai enfoui mon visage contre son torse, flattée par ses paroles. Je voulais tant y croire.

— Je suis venue ici pour demander à Cameron…

— Je comprends.

— Non, écoute, ai-je insisté en levant les yeux vers lui. Je voulais que Cameron te confirme que j’étais prête à devenir ta soumise.

— Habillée de la sorte ?

— J’ai pensé que ça me permettrait d’attirer son attention.

— Oh, c’est un pari réussi.

— Je voulais qu’il me montre comment te combler.

— Tu me combles déjà. Ça n’a rien à voir.

Il a désigné la baignoire.

— Glisse-toi là-dedans. Je vais te laver pendant que nous parlons.

— Il ne s’est rien passé.

— Je sais, a-t-il répondu d’une voix douce. C’est ma faute si tu es ici. Je sais que tu avais l’impression de ne pas avoir d’alternative.

— Il n’a pas été facile de parler avec toi ces derniers temps.

— Je l’admets.

Il m’a de nouveau invitée à entrer dans l’eau.

— J’avais la tête ailleurs.

— Une fois, tu m’as dit que nous ne pourrions pas être ensemble si nous n’étions pas dans une relation de maître à soumise.

— J’étais un connard arrogant à l’époque.

Il m’a poussée vers la baignoire.

— Allez, entre dans l’eau.

J’ai plongé un pied dans le bain. La chaleur était si agréable, si accueillante.

Il m’a saisie par le bras et m’a aidée à m’immerger complètement. Les jambes tendues, le corps dissimulé par la mousse, j’ai savouré cet instant de détente.

Richard a écarté mes longs cheveux de ma nuque pour les laisser reposer sur la baignoire, de façon à ce qu’ils ne se mouillent pas. Sentir ses doigts courir sur mon crâne m’a permis de m’apaiser.

Il a attrapé un flacon de gel douche et a versé un liquide musqué sur une éponge dorée avant de la faire passer sur ma gorge, sur ma poitrine. J’ai laissé échapper un petit soupir. Le parfum sombre et envoûtant emplissait mes narines et, associé au plaisir d’être lavée par Richard, me faisait tourner la tête. Ce n’était pas que l’itinéraire inconnu de l’éponge qui m’excitait. L’arôme était merveilleux.

— J’ai réfléchi, a commencé Richard, à mon mode de vie et à ce qu’il signifie pour nous.

— Je veux en faire partie, ai-je déclaré aussitôt, je l’adore.

— Écoute-moi, Mia, a-t-il insisté avec un air renfrogné. Je sais que nous ne devrions pas parler de nos histoires passées, mais dans le cas présent, nous n’avons pas le choix.

La salle de bains de Cameron était somptueuse. Céramique blanche et robinets plaqué or. La pièce était presque aussi grande que mon ancien studio.

— Mia ?

Avec réticence, je suis revenue à la réalité.

— Emily ne partageait pas mes goûts. Elle détestait l’idée d’associer le sexe à la douleur.

— Même si c’est cathartique ?

Il m’a adressé un regard compatissant, comme s’il devinait que je ne comprenais pas où il voulait en venir. Cela semblait difficile pour lui aussi. Plus tôt nous en aurions fini, mieux ce serait pour nous deux.

Il a passé l’éponge sur mon ventre, traçant des cercles sur ma peau.

— Je l’aimais de tout mon cœur. Tellement que j’étais prêt à changer. À devenir celui qu’elle voulait que je sois.

— Quel genre d’homme voulait-elle que tu sois ?

— Un homme normal.

J’avais moi aussi demandé à Richard de se retirer de la scène. J’étais même allée jusqu’à lui demander de ne pas remplir ses obligations professionnelles en tant que maître de Chrysalide. Je le regrettais à présent.

— Je suis rentré dans le rang pour elle.

Richard a versé plus de savon sur l’éponge.

J’ai posé la main sur son bras, espérant qu’il lirait en moi les mots que je n’étais pas prête à prononcer. Mon besoin d’être possédée, dominée, maîtrisée, soumise. Richard avait éveillé en moi une addiction si intense que je m’émerveillais d’avoir ignoré son existence jusqu’à ce qu’il me la fasse découvrir ce soir-là, dans le donjon d’Envoûtement. Il m’avait conduite dans les profondeurs du club et m’avait procuré plus de plaisir que je n’en avais jamais connu jusqu’alors.

— Je t’aime, a dit Richard, m’arrachant à mon rêve éveillé. Tu as déjà subi trop d’épreuves pour endurer d’autres souffrances.

— De quoi parles-tu ?

— Mia, tu es venue au club pour y travailler. Nous avons profité de ton innocence et nous t’avons introduite dans notre monde alors que tu n’aurais probablement jamais envisagé de vivre ainsi, sans nous.

— Je suis heureuse de l’avoir découvert.

Ou est-ce cet univers qui m’a trouvée ?

Quoi qu’il en soit, je le trouvais excitant et j’avais appris à l’apprécier totalement. L’intimité envoûtante que partageaient un maître et sa soumise avait un pouvoir addictif d’une intensité unique. Et j’étais toujours attirée par Chrysalide, cet immense manoir niché dans les collines de Bel Air.

— À quoi penses-tu ? a demandé Richard.

— À rien.

Il m’a dévisagée à travers ses longs cils.

— Tu n’as jamais eu l’occasion de vivre une vraie relation avec un homme doux et aimant…

— Tu es doux et aimant.

— Oui, mais j’ai aussi un penchant sombre qui m’incite à te faire de très vilaines choses.

J’ai laissé mes pensées divaguer une seconde en entendant ces paroles.

— J’en ai envie aussi.

— Non. Mia, écoute, nous t’avons jetée dans notre monde alors que tu n’en fais clairement pas partie.

— Qu’est-ce que tu veux dire ?

— Mon rôle est de te protéger. Même s’il faut te protéger de moi.

— Mais Richard…

— J’y ai beaucoup réfléchi.

Ma tête s’est mise à tourner sous l’effet de la panique.

— Mais je…

— J’ai décidé de renoncer à cette vie.

Était-ce la pièce qui tournait ? J’avais du mal à le dire. La menace de Richard de renoncer à ses désirs allait au-delà de sa promesse de me protéger. Il vivrait dans le mensonge.

— Mon amour pour toi est si fort, a-t-il ajouté. Tu es mon oxygène, Mia. Si je te faisais du mal, je ne pourrais jamais me le pardonner.

J’ai plongé dans l’eau, agitant la mousse autour de moi alors que je me souvenais du jour où il m’avait emmenée au temple Hsi Lai. Nous nous étions installés l’un en face de l’autre pour boire un thé dans un petit café et il m’avait raconté la façon dont son père avait trahi sa famille par un procédé financier tordu. L’incident avait été humiliant. Les retombées avaient conduit Richard à se cacher et à abandonner son nom de famille, Sheppard.

Nous avions eu notre lot de malheurs. Simplement, Richard avait survécu aux siens, guidé par Cameron. Un exploit remarquable pour un thérapeute talentueux. Les techniques peu conventionnelles de Cameron n’étaient jamais remises en question. Et elles ne le seraient jamais, visiblement.

C’était la raison pour laquelle j’étais venue ici.

Ce malentendu causait une fracture dans une relation parfaite. La confiance que nous partagions était une illusion.

— J’aime que tu me fesses, ai-je murmuré.

— La fessée amène à des prouesses plus sombres.

Il a écarté une mèche de cheveux qui tombait sur mes yeux.

— Elle éveille quelque chose en moi.

— Quelque chose que je veux découvrir.

— Non, Mia. Mieux vaut laisser ces désirs en sommeil.

Il a glissé l’éponge entre mes cuisses et j’ai cambré le dos, émergeant mes seins hors de l’eau. Mes tétons étaient durs.

— Je peux toujours te baiser, tu sais.

Mais ça ne suffit pas.

Ça ne suffira jamais. Plus maintenant. Plus après m’avoir fait goûter à cette extase.

— Mais tu en as besoin, ai-je protesté. C’est ainsi que tu trouves le réconfort.

— C’est toi qui m’apportes le réconfort.

Il passait l’éponge entre mes jambes, langoureusement. J’ai écarté les cuisses en gémissant de plaisir. Les doigts crispés sur le rebord de la baignoire, j’avais perdu la voix.

— Je ferais tout pour te protéger, a-t-il déclaré, pour te tenir éloignée du danger.

J’ai rejeté la tête en arrière et j’ai fixé le plafond. La vérité semblait suinter des murs. Il me croyait aussi vulnérable qu’Emily. Celle qu’il était destiné à épouser. Emily, qui s’était vidée de son sang après s’être tailladé les poignets avec une lame de rasoir. Emily, qu’il avait trouvée morte dans la baignoire…

Je me suis précipitée hors de l’eau, écartant sa main pour sortir de la baignoire au plus vite.

— Mia, s’est-il inquiété en tendant les bras vers moi.

J’ai glissé sur le carrelage et j’ai titubé jusqu’à la porte. Nue et couverte de mousse, j’ai quitté la pièce pour retourner dans la chambre.

Et je me suis figée…

Cameron était là.

Il a levé les yeux de son téléphone et les a posés sur moi.

— Petit déjeuner ? a-t-il proposé calmement.

J’ai enroulé mes bras autour de mon corps dans une vaine tentative pour me couvrir. Puis la chaleur d’une serviette m’a enveloppée.

— Mia, que se passe-t-il ? a demandé Richard en m’attirant contre lui. J’ai dit quelque chose qui t’a bouleversée ?

— Mia ? a insisté Cameron d’une voix profonde.

J’ai désigné la salle de bains, mais j’étais incapable de prononcer son nom.

Cameron a repéré les pétales de rose éparpillés au sol.

— C’est plutôt romantique.

— Quel con…

— Je ne vois pas en quoi.

— Je suis tellement stupide.

Cameron a glissé son téléphone dans sa poche.

— Eh bien, Mia ?

J’ai dégluti, me sentant terriblement mal à l’aise, et j’ai déclaré timidement :

— Emily est morte dans une baignoire.

Cameron a froncé les sourcils.

— Richard n’avait rien à voir là-dedans.

— Non, mais…

— Excusez-vous, a ordonné Cameron.

— Elle n’a pas à s’excuser, est intervenu Richard, c’est ma faute.

— Désolée, mon esprit a divagué, ai-je dit.

— C’est ma faute, a répété Richard. Je voulais créer un nouveau souvenir. Je pensais que cela aiderait à chasser l’ancien.

— Merveilleuse idée, a observé Cameron. La prochaine fois, tu devrais peut-être me faire part de tes projets. Écoutez, je dois aller travailler. J’ai un patient qui m’attend aux urgences. Il est en pleine crise de démence d’après l’interne.

Il a haussé les sourcils.

— C’est une épidémie, apparemment.

— Tout va bien, a affirmé Richard en agitant les mains comme si tout cela n’était qu’un énorme malentendu.

— Mia ? m’a interpellée Cameron. Vous allez bien ?

J’ai haussé les épaules.

— J’ai eu une réaction exagérée.

— Je suis d’accord. Retournez dans votre bain, a-t-il conclu.

J’ai fait un pas en arrière, mais il a rapidement parcouru les quelques mètres qui nous séparaient.

— Cette scène ne vous était pas destinée, a-t-il ajouté. Richard travaille sur quelque chose. Soyez patiente avec lui. Donnez-lui ce dont il a besoin.

Malgré l’insistance de Cameron pour que j’aide son meilleur ami, mes doutes ont grandi. Je l’ai dévisagé en entendant ses encouragements déplacés.

— Je ferais mieux de prendre une douche, ai-je dit.

— Bien sûr, a approuvé Richard.

— Richard m’a dit qu’il voulait abandonner son mode de vie, ai-je explosé.

Cameron a hoché la tête.

— Qu’il fasse ce qui le rend heureux.

— Tu ne me feras pas changer d’avis, a déclaré Richard.

— Ton bonheur a toujours été la priorité pour moi, a répondu Cameron. Tu le sais.

— Je peux compter sur ton soutien, alors ?

— Y renonces-tu pour toi ou pour elle ? s’est enquis Cameron.

— Elle est si fragile.

— Je ne suis pas d’accord, a commenté Cameron en tendant la main vers moi pour saisir un coin de ma serviette et me l’arracher.

Nue de nouveau, je me suis détendue et j’ai laissé tomber mes bras. Un sentiment de liberté m’a envahie. Je n’avais plus besoin de me cacher.

— Cole, a dit Richard, c’est censé me prouver ton soutien ?

Mes tétons ont durci en réponse à la fraîcheur soudaine.

Les yeux de Cameron restaient plantés dans les miens.

— Je suis d’accord avec toi pour dire qu’elle est défiante, mais rien que tu ne puisses dompter.

Le regard de Richard s’est posé sur moi, brillant d’un éclat passionné, comme s’il luttait contre une pulsion primitive. Son combat intérieur le poussait à contracter les muscles de sa mâchoire.

— À quoi penses-tu quand tu la regardes ? l’a interrogé Cameron calmement. Lorsque tu observes son corps nu. Un corps qui a besoin de la main d’un maître. Elle est faite pour la soumission.

— Peut-être te trompes-tu, a murmuré Richard.

Le visage de Cameron était impassible.

— Écartez les bras, Mia.

J’ai obéi, m’exposant à eux, vulnérable, frémissante. Excitée.

— Elle a besoin d’être éduquée, a ajouté Cameron, d’une main ferme. Elle a besoin d’apprendre à faire confiance de nouveau.

— Exactement, a confirmé Richard, nous sommes d’accord sur ce point, mais notre façon de faire est-elle la bonne ?

— Pour elle, oui.

Cameron a croisé les bras sur son torse.

— Cette conversation ne devrait pas se tenir devant ta soumise.

Richard a passé une main dans ses cheveux.

— Ton désir est avant tout de la combler, a indiqué Cameron.

— Bien sûr.

— De la contrôler.

— Oui, mais j’ai pris ma décision.

— Richard, comment pourras-tu évacuer ta propre douleur autrement ? a observé Cameron. C’est la seule vraie thérapie.

Je suis sortie de ma transe, ramenée à la réalité par les mots de Cameron.

— Je ne vous le demanderai pas une seconde fois, Mia.

Mes bras étaient de nouveau croisés sur ma poitrine pour cacher mes seins. Je les ai laissés tomber, frissonnant dans l’air frais. Ma peau était empreinte du parfum délicat du savon. L’odeur de Cameron, et cela provoquait un effet dingue sur mes sens.

Debout dans son costume sur mesure noir, sa chemise blanche ouverte, sa cravate défaite, Cameron était irrésistible. Je devais me retenir pour ne pas tomber à ses pieds. Pour supporter sa simple présence. Il dégageait le genre de pouvoir qui vous rendait faible.

Il était enivrant.

Richard était supposé être mon maître, mais je ne pouvais détacher les yeux de Cameron. Ma trahison était terrible. Une angoisse familière s’est emparée de moi. Le regard braqué au sol, je craignais que l’un d’entre eux ne me surprenne en train de lorgner sur celui qui dominait la pièce avec une telle intensité.

Il te détruira, m’a avertie ma conscience. Il te consumera.

— Détendez-vous, Mia, m’a susurré Cameron. C’est mieux.

Je lui ai lancé un regard pour lui signifier qu’il me laissait indifférente, mais il a vu clair derrière mon mensonge.

— Le contact visuel constitue un acte de défiance. Vous n’êtes pas en train de me défier, n’est-ce pas ?

— Non, monsieur, ai-je répondu.

— Elle est trop fragile pour ça, a murmuré Richard.

— Je ne partage pas ton avis. Mia a besoin de poigne. Lui offrir moins serait injuste. À genoux, Mia.

Je me suis laissée tomber devant lui, la tête penchée en avant, et j’ai attendu sa prochaine instruction avec impatience. La pulsation entre mes jambes s’intensifiait devant la promesse de liberté qu’il m’offrait.

— Tu l’intimides, a protesté Richard.

J’ai levé la tête, prête à prononcer les mots.

— Je veux…

— Silence, m’a coupée Cameron. Je sais ce dont vous avez besoin.

— Et si tu te trompais ? s’est soucié Richard. Et si nous allions trop loin ?

— Je m’inquiète plutôt que tu ne veuilles pas aller assez loin avec elle, a rétorqué Cameron.

Il s’est mis à genoux près de moi et a fait courir ses doigts dans mes cheveux.

— Chaque parcelle de son corps le réclame.
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